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PHYSIOLOGIE YOCALE 

LA POSE DE LA VOIX 
Comme suiici l'anicle: L'E•seig1umtnl du Chonl 

ri /.1 P),-Ts1oll',!'I,, paru d:rns le /.fond~ Musiuzl du 
1 S (én1cr, nous sommes hcurnJx de pouvoir publier 
la ;• Confc.rcncc faire par le D• Pierre Bonnicr au 
Con•crnrojrc 011ion~d Je Muliiquc, sur La Pose de 
li ,·oiz: 

li fautenlendre por pose de la voix lo retl1cr­
d1< de l'allil11de ~Deale qni permrl Je rénliur le 
111.1.rimum d'e[lrl oru le minimtlm d'r_fforl. 

L'effet cherché est le suivant : faire entendre 
il une distance donnée, c'est-il-dire ou poiot où 
se trouvent les ouditeurs, le meilleur son pos­
sible. Il importe peu au public que ,·ous 
chaatie, parfaitement pour vous-ruéme ou 
pour ,·os partenoircs sur fa scène; il demande 
nec raison que vouschanticzpour lui.lien est 
de ,·otre voix comme du maquillage, comme 
du décor; elle doit comme eux faire son juste 
el plein effet lil où il se trouve, lui audi­
teur et spectateur. li faut donc que ,·ous op­
preniez 2 former votre voix non pour fo scène, 
mais pour l.a salle, à chanter dans la sollc. car 
la \'éritablevoix, celle-là seule qui compte, est 
celle que l'on entend au food de la sollc. 

Le Lut seul que ,,ous chantez dans un thé:l­
trc, dans uoc s,,lle de concert, impose .i votre 
voix une condition impérieuse, la partie. 

LE .IIUNDE ~lUSICAL 

sion clle-méme. car si l'outeur a désiré que le 
chanteur fit entendre au public des sylubes 
fortes et foiblcs, il n'n jamais songé que les unes 
devoientètrcen tendues à cinqu•nte mètres et les 
autres en..deç?t de la rampe. Quand J'orchestre 
donne un peu fortement, toutes les syllabes 
non envoyées restent closes pour l'nuditcur, et 
nous entendons ainsi, trop fréquemment, des 
phroscs formé~s de cris ,·nriés, qui nous appa­
raissent dénuées de sens mélodique, incompr~­
hcnsibles et ine51hé1iques ?t tous égords. 

Un bon chanlcur doit foire toutes ses nuan-
ces là mémc où on doit les entendre; il doit 
chonter à dix, à "ingt mètres, et il cette dis­
tonce tout doit porter, l\'ec les dh·ers ,cccnts 
d'intensité, de laautcur. de timbre et dïnten-
tion que comporte b phrose, m•is sur une 
portée uniforme. Fout• de savoir tenir so voix 
3 lo distance exigëe par le thé:ltre même, le 
chanteur ne donner2 que les sommets espaces 
den l"Oi.x, ou, cc qui est sou\'cnt pis, il don~ 
nera toute so ,·oix sur toutes les syllabes, 
accentuant les e muets, appuyant sur les syl­
labes faibles, de telle façon que sa phrose 
n'opp•rtient plus à aucune langue connue. 

Un hon chanteur, un bon orateur saisissent 
dès leur première syllabe la sonorité de la 
salle dons laquelle ils donnent leur rnix. En 
réalité le procédé consiste à ojouter oux covités 
org'2niqucs dans lesquelles nous formons notre 
voix, la nste ca\'ité que forme la sollc elle­
même, et il b faire contribuer il la résonance de 
cette voix. Au lieu de plocer la voix dons 
notre poitrine, dans notre go,gc, dans notre 
masque ou dans notre nez, nous la plaçons 
dans la salle, là où elle doit étre entendue. 
Chanter dans I• salle, c'est faire chanter la 
salle elle-même ,~cc soi. C'est produire le 
maximum d'effet, car les oreilles du public 
font partie de la salle devenue sonore; c'est 
aussi se donncT le minimum d'effort. 

Prenons une comparaison. Pour faire bien 
entendre un piano dans one salle de concert, 
Je plus simple est de l'ou,,rir, c'est-li-dire de 
mettre 13 sonorité de sa caisse en communi­
cation directe wec la cavité de la salle. Si en 
pins on lâche les cordes et si on leur donne 
leur maximum de liberté de vibration en 

rité qu'elle prend dons une salle de diniensi 
donnée. Il fout que ,,ous ayez le recul qu· 0n 
permette Je ln juger à distance, pour r 

1
1
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votre tir et 1, portée du son en,·oyé, Fouie/ 
cc recul,ct de la pratiq~e de cette perspecn: 
':oc:ilc, vous èles amcne à vous en r:apportcr c 
1 effort que vous donnez en chantant, et à à 
surcr \'Otre voix au mal qu'elle vous d rnc. 
et que 1·ous lui faites. onne, 

Si les piano_~ parlaient, i!s \'OUs diraient 
sons doute qu ils donn~nt bien plu, de son 
quand to~te leur sono~1té reste enfermée co 
eux et qu on les frappe a bras roccourcis,tandi, 
que dès qu'on les ouvre, tout le son s'en v, 
De m_émc beaucoup de chanteurs, en fcrm,n; 
la voix et en appuyant de toutes leurs forces 
ont_lascnsation qu'ils font alors beaucoup d; 
bruit, et en ~ffct 11 est efTrayont de voir ainsi 
chant;r, et bien plus navrant encore de regarder 
cc qu est devenu un larynx après un morcc,

0 
chanté de cette façon. lis donnent le maximum 
d'effort a\"cc le minimum d'effet. Au contrai« 
dès que le chanteur ou~re lo voix, il scni 
celle-ci le quiller, se faire loin de lui ; il I la 
sensation qu'il chante moios fort et qu'on 
l'entend peu, tandis que c'est précisément à 
cc moment que sa voix porte le plus. Ses 
cordes vocales reste.nt blanches; il garde la 
ferme direction d,- sa voix et la moindre 
nuance est perçue au loin : il donne le 
maximum d'effet avec le minimum d'effort. 

Sa \'Oix lui semble étrangère, il se sen1 
chanter ou loin, et a conscience que la salle 
l'aide i, chanter, chante avec lui et pour lui. 
Et c'est ce qui se passe en réalité. Sa voix lui 
revient en écho; il peut à volonté, dès qu'il 
ouvre la bouche, frapper instantanëment J, 
poroi opposée, et la voix quïl entend est bien 
celle que le public e_nt~nd, ~or. elle se forme• 
mëme la salle. 
• De tous. les .renforcements que la nature 
permet à notre voix, aucun ne vaut, pratique­
ment, celui que la salle fournit gratuitement 
au chanteur, 

Que .-ous chantiez fort ou faible, mince ou 
brge, it pleine voix ou eo a parle, aigu ou 
grave, vite ou lentement, toutes vos syllabes, 
\'OS voyelles, vos consonnes, ,·os ,,irgulcs 
mè:me doi'fent avoir une seule et const2ote 
portée. c'est-:i-dire la disbru:e qui vous sépore 
de l'auditeur. La portée de '3 voix est la seule 
chose qui ne doive pos varier dons le chant 
et la porole, car la disl.1nce entre le chanteur 
et l'ouditeur ne varie pas. 

Rien n'est plus insupportable, quand on y 
fait attention, que d'entendre, dans la même 
phrase, des syllabes fortes retentir dans la 
salle, parvenir au fond des baignoires et des 
loges, alors que la syllabe faible qui lui fait 
immédiotcmcnt suite reste sur la scène, dans 
l'orchestre, dans le trou du souffleur. La plu-

appuyant sur k pédale de force, on obtient 
ainsi le maximum de soaorité a,·ec le mini­
mum d'effet dans la percussion. Il semblerait 
absurde de fermer le piano, d'étouffer les 
cordes avec la pédale de sourdine et de cher­
cher à donner le plus de son possible en frap­
pant fort. C'est cependant cc dernier procedé 
qu'emploient beaucoup de chanteurs et de 
professeurs. Sombrer la ,·oix, l'enfermer dans 

Comment se forme en effet notre voix? Je 
vous rappellerai brièvement les notions expo• 
sécs précédemment par la comparaison de 
l'appareil vocal avec le violon, que vous con­
naissez tous. 

Dans le violon l'archet frotte la corde, et 
celle-ci vibre d'autant plus que l'archet frotte 
plus fort, à la condition que la pression de 
l'orcbet ne dépasse pos le but et ne poralyse 
pas la vibrotion de la corde en lui eolel'ant 
toute liberté d'oscillation. 

La corde par elle-même ne produit guère de 
son, mais elle donne le brmlc au cbenlct sur 
lequel elle repose, celui-ci communique la 
vibration à la uble d'harmonie, et, sous celle 
paroi vibrante, l'air contenu dans le violo_n 
entre en pulsation. Cette pulsation de l'o~r 
contenu dons le violon se communique il l'air 
ambiant par les / entaillées dans ln paroi, et 
c'est la pulsation de l'air extérieur que notre 
oreille perçoit comme son. . 

part des chanteurs cl des acteurs ne foot por­
ter la voix que dans les syllabes accentuées, 
poussées, et la rentrent aussitôt qu'ils passent 
à des syllabes faibles, sans accent. Il en ré­
sulte que ces dernières, 11 lo fois faibles et 
rentrées, se trouvent, pour l'auditeur, à un 
plan tout autre que celui que viennent d'at­
teindre les syllabes fortes, et l'oreille de l':tu­
diteur doit, pour suivre la parole, faire, par 
one accommodation incess.1nte et nriable à la 
distance et à l'intensité, le travail que n'a pas 
fait la voix du chanteur. L'oreille doit aller 
sur la scène chercher les syllabes que laisse 
tomber le cb2nteur, ou se contenter des syl­
labes que celui-ci o bien voulu lui envoyer 
dans la solle. Cela produit uo chatoiement 
désagréable el fatigant au possible; de plus, 
non seulement cela est contraire au dévelop­
pement mc!lodiqae de 1~ phrase et à la com­
préhension du texte tant musical quelilléraire, 
mais cela est certainement contraire il l'expres-

LE SAMUD 

la poitrine, la gorge, la bouche ou le nez, c'est 
fermer Je piano; serrer la voix, appuyer, écra-
ser le son, donner tout son souffle, chanter 
sous pression, c'est à la fois mettre fa sour­
dine et frapper de toutes ses forces, c'est don­
ner toute 12 vitesse en serrant les freins. Au­
cune ,·oix n'y résiste. Buucoup de professeurs 
font méme fermer la bouche pour mieux poser 
la voix. JI est impossible de chanter en pin­
çant en plus les narines, sans quoi il se trou­
verait des professeun qui préconiseraient cc 
mode de lravail. 

Il est regrettable que vous, qui vous destinez 
à chanter dans de grandes salles, vous appre­
niez il chanter daos des petites salles. Pour 
apprendre il tirer, il faut voir le but, cl non 
regarder la crosse de son fusil. L• première 
chose il éduquer chez vous, c'est l'oreille, qui 
seule doit guider et contrôler le développc­
meot de ,·otre ,•oix. Or, la véritable sonorité 
de ,,otre voix, sa valeur d'usage, c'est la sono-

Ce qui fait la qualité d'un violon, ce n'eSt n• 
l'archet ni les cordes, c'est d'une part sa forme, 
et d'autre p•rt, et surtout, la vibration de !J 
paroi. Le bois de la toble d'harmonie tire roule 
sa valeur du vernis qui l'o pénétré et lui ~~n; 
fère une élosticité, une tension, one tonicat~ 
particulières grâce auxquellesS3 vibration pr~n 
un caractère de netteté, de beauté qui s'uu· 
priment il celle de l'air enfermé dans ln c1is5e· 

Nos cordes vocales, clics non plas, ne pro· 
duisent guère de sonorité propre, mais e!J~s 
donnent le branle il la paroi de nos cavttc; 
respiratoires, el leur contenu aérien devicn 
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LE MONDE MUSICAL 

La forme de ces parois, celle de peut être certain que sa voix porte el il 

'
·psi sonore,, ·cnnes prête à chacun de nous peut d • 1 h ' , • és aen • • es ors c an ter en toute conscience, mé-

pos ,avll personnelle qui se distingue des au- nager ses effets à coup sûr, car sa voix est 
uo• ,•o;: par ses caractères propr~s de sono: comme en dehors de lui, elle se fait dans b 
ires vo . la tension des paro_,s vivantes qui sal_le et il l'entend avec le recul que prend le 
rit~: iI:'~es cavités pne~mat,qu~s 

1
donne à pemtre pour juger de son œuvre. Il suffit, 

Ji111•t•:oix toutes ses quahtés _mus1ca es. Co~- pour y arriver, qu'il pense à se faire entendre 
poire 1 1 table d'harmonie, âme et parois à telle distance. 

1,e,•a c • . h 
des, c 'tésaériennes, tout est vivant c eznous, Cette émission est celle qui coCite le moins 
descaVI d c•r tout est musculeux; tout peut au chanleur c 'l f ·1 d 1 Il d tse ten , • . . . • • u I a1 e a sa e une cavité e 
toU baque moment faire varier _sa tension, sa résonance ajoutée à ses cavités vocales; sn voix 
l c . n élasticité, sa consistance, et de est ouverte, ses cavités vocales en facile com-
tonic11lé, sforme des ca,·ités à chaque instant munication avec la cavité extérieure, pas assez 
Jus 3 0 

P . ' 1 s'accommode. ouvertes pour que les parois de renforcement 
1arie e ai exposé ce merveilleux mécanisme, soien_t relkhécs, pas assez fermées pour que Je ,,ous d 1 . 

••en reviens /J la pose e a voix. h voix reste close et sombre. Il a 13 sensation 
et ~ous pouvons /J volonté mo~ifier dans une que sa voix ne pèse plus sur l'appareil ,·ocal, 

sure la forme, la capacité de nos ca- et il en tire une aisance qui le rend, à peu de 1,rge me . 
. eumaliques, et avec elles le timbre de frais, maitre de tous ses moyens. Sûr d'être vités pn . . 

1 ootre voix; nous pouvons aussi, a vo onté, entendu, il distribue ses nuances vocales avec 
Caire ,•arier la tension, la résist~nce des parois le minimum d'efforts, la plus grande sécurité 
de ces cavités par la con~ract~on muscula,re et une grande süreté artistique. 
et donner ainsi à n~tre voix diverses Cormes Quand le chanteur ne saitpos ainsi extériori-
d renforcement qui prennent le caractère de sersavoix,iln'enconnaîtpasla portéeetnepeut 

1,"régionconlractée. Renforcement de poitrine. que s'en rapporter à l'effort qu'il fournit. Or, 
de gorge, de bouche, de nez: autant de carac- c'est un très mauvais guide, car, comme pour 
,~res que nous donnons à volonté à notre voix. le piano dont je parlais tout /1 l'heure, plus Je 

Nous pouYons de plus, par des constric- son est renfermé en vous, plus il vous semble 
lions musculaires à différents niveaux des fort et puissant; plus vous vous donnez de 
voies aériennes, retenir, renfermer en quel-. mal, plus vous êtes portés h vous attribuer 
que sorte notre voix dans certaines de ces cavi- des effets plus grands. Le public no juge pas 
lés pneumatiques. C'est ce qu'on appelle comme vous; il sent votre effort et en appré-
,ombrer. On peut somi>rer en poitrine, en cie peu les résultats. Cor cc qui nous intéresse, 
gorge, en boucqe et en nez. Nous sentons nous, public, cc n'est ni le mal que se donne 
,lors au maximum la vibration de notre voix, le chanteur, ni la quantité de voix qui reste 
car elle retentit d'autant plus en nous qu'elle enfermée en lui; c'est, au contraire, ln quantité 
porte moins au dehors. de voix qui parvient·• nos oreilles et aussi le 

Quelle est donc la meilleure attitude vocale? mal que celles-ci se donnent h aller chercher 
Trop sombrer exagère le caractère personnel la voix sur la scène au lieu de l'attendre dans la 

de la voix, mais lui enlève de la portée, et le salle, où elle doit en réalité se former. 
chanteur, pour atteindre le but a une tendance Combien d'élèves ont émerveillé leurs cama-
l~o.rcer, à pousser. Tropo~vrir donne beaucoup ,rades par la puissance de leur voix, dans vos 
d a~sance et de facilité, beaucoup de po,tée, petites classes, qui les ont également surpris 
m315reod la voix blanche et sans caractère. plus tard au thé~tre par le peu de portée de cette 

li en est de toutes ces tensions musculaires mème voix! Et inversement, combien de voix 
aussi bien d d ' es cor es vocales que des parois semblent très ordinaires tians les classes, quigar-
de renforcement, comme de l'archet sur la dent la même force dans les plus grandes salles 
corde Il doit f t 

• rot er assez fort pour donner de spectacle, et semblent même ocquérir plus 
••~ b:lle vibration, pas assez pour la gêner de portée dans de grands espaces. Vos voix se 
e11 arreter L d 1 . 

. • es cor es voca es, les parois mus- développeraient bien plus si vous appreniez cula1res do· • r ,vent etre assez tendues pour vibrer :1 chanter dans la cour du Conservatoire que 
ortement, pas assez pour arrêter le son. Corn- Jans n'importe laquelle de vos salles de cours. 
ment le chant . 
1 b eur saura-t-11 quand il est dans Ce qui fait la puissance et 13 facilité des voix 
• 0 nne attit d 1 ro . u e voca e, quand il donne l'ef- du Midi, c'est précisément la possibilité que le 

li Juste, utile et suffisant? 1 
Il a pour c 

1 
d . , climat eur procure de chanter en plein air, il 

oreille . _e 3 eux guides. C est d'abord son pleine portée. 
••nsibij.q1~

1
.Juge de la sonorité produite, et sa En résumé, poser la voix, c·est exactement 1 e interne • . . 

Par l'ap .
1 

• qui apprécie l'effort fourni 13 placer dans la salle; et si vous entendez 
l parc, vocal · h 
e chanteur d . • . celle-ci c anter a,·ec vous, vous éprouvez que 

l'oreille 011 5 attacher il apprécier par c'est alors que la voix pèse le moins sur voire 
• ,non pas le · • 

Dla1s les . son qui est en lu1-méme appareil vocal et que vous la maniez le mieux; 
1 on emané d 1 • ' 1

• le qui l' c ui et répandu dans la c'est alors aussi qu'elle donne aYec le moins 
donne la s:i~:ou~e. Il doit_ écouter le son que d'effort le plus grand effet. Ne pensez donc pas 
1lne l'entend mise par lui en vibration.Quand à pbcer votre voix dans la gorge, ou dans la 
•0rtie cil pas résonner, sa voix n'est pas bouche. ou dans le nez, ou dans le masque, :i 
q • ' e ne porte ·i 0 tlie ne pas et I peut ètre certain la pro1eter sur la voûte palatine, entre les 
Il ne sait d Produit pas l'effet qu'il en attend. dents, entre les yeux, pensez à l'appuyerdircc-
•n d' one pas ce ") f • 1 Jrige mal 1 qu I ait de sa voix et il tement sur le fond de a salle. à la former 
r~u, qui n _es effets. Il est comme un ti- instantanément dans la résonance même de la 
''d e Voit pas 1 'hl c, sa \' . a Cl e. Il chante dans le salle sans la pousser devant yous péniblement 
llloi Olle ray 
r ns loin 

1 
onne sans doute plus ou à force de poumons. Si votre voix résonne à 

Ort se on q • Il , c, tnais 1 
11 e e est plus ou moins dix mètres, à cinquante mètres de vous, soyez 

,as p . a salle . . 
n artie acr reste pass1Ye; elle ne fall certain que Yotre attitude vocale est bonne, 
'tb •ve de la • . • · . ante p • sononte produite elle que votre effort est juste. et que votre voix 
Si, at1 as avec lui. ' est posée. C'est seulement alors que ,·ous 

lalJe 1 . contraire -1 r • 01n d 1 . ' 1 entend sa Yoix dans la pouvez apprendre à chanter sainement, corrcc-•n,,o· e u1 si 1 
•ent leu ' es parois de la salle lui temcnt et avec art. 
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DOGMES MUSICAUX 

Différentes formes 
d'éducations musicales 

li n'c~t pns sans intérôt - avant d'examiner 
en détail quelques-unes des lois qui régiuenl 
ln composition et l'exécution musicnles - Je 
faire, en résumé, ln description des méthodes 
employées actuellement dans les pays ln­
tins (1} pour l'étude do la musique. 

Il est impossiblo de dise ut cr ici, ni m~me 
d'énoncer, heaucoup de systèmes musicnux ex­
posés en des tivrc1 nomhrcux, encore peu ré­
pandus, et Joni aucun - h ma coonnissnnce 
- ne parnlt contenir rien qui pnrniuc dll(no 
d'etrc retenu, si ce n'est dans des ,létails, dans 
des définitions 'lui n'ont rien à voir avec la 
ligne générale d'un sy,;ièmc, moins encore 
avec b simplicité des vérités naturelles (2). 

Essmi:Ne11BST ACCOUTU)11! 

De manière générale on étudie la musique 
comme il \'3 1:tre dit (J). 

a) SoLPiion. - ).'élève est d'abord initié n ln 
notation. 

On ne lui en explique ni les origines, n I la 
raison d'~tre, cc qui lui en fncili1ernit la com­
pré hcnsion. 

On ln lui impose, telle qu'elle existe de nos 
jours. 

On lui apprend b solfier, n tra1aposer et,\ 
écrire sous la dictée, Il quoi il Jcvicnt pnrfo 1,c 

d'une habileté invraisemblable. 
Pour cela on applique son oreille b appnkler 

le son isoU plus que les ropporl!J de!J sons 14 ). 
On lui enseigne nnturellemen1 b vnlour Jcs 

notes et des mesures et des silences. Cc~I toul 
cc qu'il sait <lu rythme et <le 1., ponctua1ion. 

Les indications de nuance,. C'e•t tout cc 
qu'il sait Je l'accent. 

Les deu,c gammes mn1curc1 et mineure•. 
C'est tout ce qu'il sait des modes. 

11 ne solfie jamais de chants gn!gorlcnA ou 
orientaux; on l'habitue h considérer les ays-

(r) En AHirn111gnc1 1001 l'inOuence d'un ,·,nful 11ro 
111 

,·11ot, M. llugo Rlamano. dn c:11111 lnt4runnh ""' jt, 
tcnlfs; 11 en ura rart>mcol quo,ll"ll Ici, c::ar 0110 lur'f,Jlur 

étude sur M. Rlem.aoa 1-erah n4ceuairc. fl:ana ar■ nu .. 
,•r~gc.'1, la mu11quc r1l aurtout con,id(,le, "" Uni ,

10
·,

1
• 

th<'liquc, coru111c • un fiat d':11110 • ot non comma- une 

.;ivldllé 1eo1or\clle. M. Rlcmaau l'cixpll,auc, rhy,lol,..ffl'lur­
mcat p.:u un 1y1t~mc uou,tlquc lngtuiirux, nul, tlilcu t::iblr 
cl ba.c 1urtout sur dei hypolhêue 

(,) He■ucour de en rnlthodc-1, <1u1 prrlendcn1 c·rnt'I• 

gocr h mu,lque un, ilude ou l!n peu li• hiup,, ou par 

du moyen, uiéciau,uu, ,ont grolc1,1uc, et pein•cul t1~ ... 
~•nlr oM:ntu. Il r,ut c~pcnJ.iot cilr:r un t,c-1 ouvr■wn il(' 
• ( .• Max George, uo loconau: llar,,.o,i 11 ,,tu, 11, Ce:, p•g,.• 
ou Il y• du petuén élevt·u cl buucoup Je aclenc-r r(ln­
f<'rruent du erreur,, m:1d1 lllut de ..,,,llô 1111• lu lr1tllh 
h2b1luc1lcmcnt 1dop1r,. Saturallcimc-nt cllu ont raué 
hupcrçues. 

(3) Sou,•eol, l1r1 uuvcnt on •pprood li, 111u,l,pie 
1111

" 

c-n~~nl1 .- et m~nie ou en L1il de, prof,n,lonnch _ ilon 
qu ,h Dont moau,, pour c11 ,111. 1uruac Jupnilrlrm n.11-

lurcllo, bien tuicuJ: oo lc- leur eaulon• ,ouv•ot Ltonlr• 
leur grl. 

0( ◄) ra( connu UUG fill•H,o, p1odig1,ou1n solf~QUIC~ 'JUI 

n èhlt p:11 c1pabl(i' de rec:onn•llro 1111., m"odla qu'cll• 
uvalt p•r ca:iur •l oo la lul falult 101.,ndre dina u,, 
aulrc toa que celui li.Dt lo,1ud cllo l'.n•lfll lll'prhc. 

p I A·N·osh•F O'CK E HORS OONOOURS - 17, Boulevard St-Martin, Parls 
USINE: 21, Rue Dant.on, Prë-Saînl-~vais (Solno) ._ 
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